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RÉPARTITION DES CHARACÉES 
DANS LES BRAS MORTS DU HAUT-RHÔNE ET DE L'’AIN 
ET SIGNIFICATION ÉCOLOGIQUE* 


C. CASTELLA** et C, AMOROS ** 


RÉSUMÉ. — Une étude de la végétation aquatique dans 33 bras-morts du Haut-Rhône 
français et du cours inférieur de l'Ain révèle la présence de Characées dans 17 de ces bio. 
topes, La répartition des Characées est mise en relation avec l'origine de l'eau, la nature du 
substrat, la profondeur et la végétation phanérogamique associée. Les Characées ne sont 
présentes que dans les bras-morts alimentés par de l'eau souterraine {para-écoulements 
fluviaux où nappes phréatiques} à l'exception d'une part des milieux recevant des eaux 
usées d'origine anthropique et d'autre part des milieux où les facteurs physiques leur sont 
défavorables {substrat trop grossier, courants). Les applications de cette relation entre la 
présence des Charactes et l'origine de l'eau sont discutées dans un contexte de gestion 
écologique des plaines fluviales. 


SUMMARY. — The aquatic vegetation has been sampled in 33 old beds of the French 
upper Rhône river and the lower part of the river Ain. The presence of Characeae occurred 
in 17 old beds up to 33 sampled. This distribution seems to be connected with the origin 
of water, bottom feature, depth and associated Phanerogams. Characeae appear only in old 
beds provided with groundwater (lateral underflow of the stream, ghreatic water) except in 
those receiving human sewage or with unsuitable physical features (coarse substrate, eur- 
rent). This relationship between the presence of Characcae and the origin of the water is 
discussed within the frame of ecological management of flood plains. 


MOTS CLÉS : Characées, écologie, descripteurs, bras morts du Haut-Rhône et de l'Ain. 


Cette étude s'insère dans un Programme Interdisciplinaire de Recherche 
sur l'Environnement! dont le but est de fournir une aide scientifique à la gestion 
écologique des grandes plaines fluviales. Dans ce contexte il s’agit de considérer 
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non seulement le cours principal des fleuves mais aussi tous les écosystèmes 
qui leur sont associés et en particulier les milieux aquatiques abandonnés natu- 
rellement ou artificiellement par les fleuves. Une des premières étapes de ce 
programme consiste à établir une typologie fonctionnelle de ces milieux dont les 
écosystèmes paraissent très diversifiés. Cette diversité dépend d'une part du 
degré d'évolution de ces écosystèmes après leur abandon par le cours principal 
(depuis les stades pionniers jusqu'aux communautés des milieux très atterris 
ou semi-aquatiques) et d'autre part du type morphologique et du mode de fonc- 
tionnement hydrique de ces biotopes (par exemple des anciens méandres re- 
coupés et complètement isolés du fleuve ou bien des bras latéraux encore en 
communication avec le cours principal), 


Les macrophytes aquatiques figurent parmi les éléments de ces écosystèmes 
pris en compte pour établir cette typologie fonctionnelle. Dans ce but, des 
relevés de végétation ont été réalisés dans 33 bras-morts de deux secteurs du 
Haut-Rhône français et dans la plaine inférieure de l'Ain, son affluent (fig, 1), 
Ces relevés ont été effectués sur des transects espacés régulièrement de 25 m 
à 100 m suivant la longueur et l’hétérogénéité des bras-morts. 


Sur ces 33 biotopes, 17 seulement sont colonisés par des Characées. Existe-t-il 
une relation entre la distribution de ces macrophytes et les grands types fonc- 
tionnels déjà définis par les autres éléments de ces écosystèmes ? Les premières 
études réalisées sur quelques milieux annexes du Rhône ont en effet mis en évi- 
dence l'importance de certaines conditions écologiques; ainsi les relations entre 
ces biotopes d'eaux stagnantes et le fleuve lui-même jouent un rôle essentiel 
dans le fonctionnement de ces écosystèmes (JUGET et al., 1979; RICHARDOT- 
COULET et al., 1982). L'alimentation par des eaux souterraines de certains 
de ces bras-morts joue également un rôle important (REYGROBELLET et al., 
1981; ROUX, 1982), Les interventions humaines se traduisent aussi par des 
modifications de la structure de ces écosystèmes, de leur fonctionnement et 
de leur évolution {AMOROS et al., 1982), 

La question qui se pose est de savoir si la distribution des Characées dans les 
bras-morts du Rhône et de l'Ain peut être expliquée par l’origine de ces milieux 
ou par leur mode de fonctionnement. 


I. — LES BRAS-MORTS DU RHÔNE ET DE L'AIN 


Les trois secteurs d'étude (fig. 1} ont été choisis en fonction de leur richesse 
en bras-morts. La diversité de conditions mésologiques de ces bras-morts appa- 
raft comme une conséquence, d'une part de leur morphogenèse et, d'autre part, 
de leur degré d'évolution. 

1 - Secteur de Brégnier Cordon (fig. 2) 


Ce secteur recouvre la plaine alluviale du Haut-Rhône comprise entre les 
points-kilométriques 98 et 91! à l'aval du confluent du Guiers, à l'extrémité 


1. Le point-kilométrique 0 est situé à la confluence Rhône-Saône à Lyon, 
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Fig. 2, — Répartition des Characées dans le secteur de Brégnier 
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méndionale des chaînons calcaires du Jura (Massif du Bugey). En raison de sa 
forte pente et de l'apport d'alluvions grossiers, le Rhône y développe un modèle 
d'écoulement de type tressé auquel s’associent latéralement des chenaux d’anas- 
tomose (BRAVARD, 1982, 1983), Les chenaux de tressage sont relativement 
peu profonds et à granulométrie grossière tandis que les chenaux d’anastomose, 
à convexité bien plus marquée, se révèlent plus profonds et à granulométrie 
plus fine. Les bras-morts, appelés localement «lônes» ou «mortes» résultent 
soit de l'abandon par le fleuve de ces chenaux au cours de ses divagations natu- 
telles, soit des interventions humaines comme l’endiguement submersible de 
1880-90 destiné à favoriser la navigation; cet endiguement concentre les eaux 
d’étiage dans un des chenaux de tressage en barrant l'extrémité amont des autres 
bras. 


2 - Secteur de Jons (fig. 3) 


Ce secteur, situé à Paval de la confluence de l'Ain, comprend la plaine allu- 
viale du Haut-Rhône entre les points-kilométriques 34 et 26. Cette partie de 
la plaine est bordée de formation moraïniques d’origine glaciaire. Les bras-morts 
de ce secteur résultent d’un système fluvial mixte à chenaux tressés et à chenaux 
méandriques profonds et en forme typique de fer à cheval (BRAVARD, 1982). 
Comme dans le secteur précédent, l’endiguement du chenal principal est respon- 
sable de la création de certains bras-morts. 


3 - Secteur du bascours de l’Aïn (fig, 4) 


Cette rivière issue des écoulements karstiques du Jura, développe des trains 
de méandres qu’elle recoupe puis abandonne. Cette dynamique est particulière- 
ment active dans ce secteur localisé juste en amont de sa confluence avec le 
Rhône, où les interventions humaines sont limitées à la construction de ponts 
et de quelques épis de protection de berges. Les divagations latérales de l'Ain 
se traduisent donc par la coexistence d’ur grand nombre de méandres abandon- 
nés à des époques différentes. 

Alors que le Rhône a subi de nombreux aménagements (endiguements, 
barrages) et ne crée donc plus de nouveaux biotopes, l'Ain, non endigué sur 
son cours inférieur, conserve une dynamique naturelle et crée de nouveaux 
biotopes dans lesquels peuvent s'installer les communautés pionnières. 


IH. — LA RÉPARTITION DES CHARACÉES 
Sur les trois secteurs d’étude, 33 lônes ont été prospectées; 17 d’entre elles 


présentent des populations de Characées : 3 genres (Chara, Nitella, Tolypella) 
et 9 espèces différentes ont été déterminées! . 


1. La nomenclature adoptée est conforme à celle de CORILLION {1975) pour les Chara- 
cées, et à celle de la Flora Europea (1964 1980) pour Les Phanérogames. 
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Fig. 3 — Répartition des Characées dans le secteur de Jons 
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Fig. 4. — Répartition des Characées dans le secteur du bas cours de Ain 
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Chara major 
Nitella tenuissima 
Chapa vulgaris 
Chara globularis 
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Nitella confervacea 


Tolypella glomerata 





Chara contraria 
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Tableau I. — Répartition des Characées 
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Le tableau I précise la répartition des taxons observés dans les différents 
bras-morts. 

Chara major apparaît comme l'espéce la plus répandue dans ces milieux; 
Nitella syncarpa et Nitella confervacea beaucoup moins fréquentes, ne sont 
localisées que dans une lône; il faut remarquer la présence d'une espèce précoce, 
Tolypella glomerata, dans deux bras-morts (Lône du Méant, Basse de St Maurice) 
qui ont fait l'objet de relevés de végétation plus tôt dans l'année; il n'est donc 
pas exclu que Tolypella glomerata puisse également coloniser d'autres milieux 
au début du printemps, 


1- Aspect de la végétation 


Certaines Characées apparaissent sous forme d’épaïs tapis recouvrant le fond 
des anciens bras (Chara major, Chara contraria, Chara globularis, Chara vulgaris); 
d’autres forment de petites colonies (Nitella tenuissima); d'autres enfin ne sont 
présentes qu’à l’état dispersé comme Nitella confervacea, espéce trés discréte, 
souvent enrobée de fins limons. 


Les Characées s’observent soit en peuplement monospécifique, soit en peuple- 
ment polyspécifique; toutefois dans ce dernier cas, nous n'avons jamais rencon- 
tré plus de deux espèces en présence, 

Lorsqu'il s'agit de peuplement monospécifique, le développement est souvent 
exubérant : c’est le cas de Chara major dans les lônes du Grand Gravier, de St 
Maurice de Gourdans, de Sous-Bresse par exemple, ou de Chara vulgaris dans les 
lônes du Puits Novet ou des Brotteaux {dans sa partie aval). 


Plusieurs types de peuplements polyspécifiques ont été observés : Chara 
vulgaris et Tolypella glomerata dans la lône du Méant, Chara vulgaris et Nitella 
syncarpa dans la zone amont de la lône des Brotteaux, Chara globularis et Chara 
major dans la lône de Gourdans, Chara contraria et Tolypella glomerata dans 
la Basse de St Maurice. 


2- Relations avec les facteurs du milieu 


a) Le courant 


Les bras-morts totalement isolés, constituent des milieux d’eau stagnante, 
alors que ceux encore en communication avec le cours principal présentent des 
faciés à courant plus ou moins marqué. 

Les lônes à fort courant sont exemptes de Characées; CORILLION (1975) 
a montré que les Characées ne peuvent se développer que dans des eaux à cou- 
rant trés faible (vitesse inférieure à 5-10 m/mn); toutes les espèces ont été 
trouvées dans des bras-morts d'eau stagnante ou d'eau renouvelée, 


b) La physionomie du substrat 

L'absence ou la présence de courant et son intensité conditionnent la granu- 
lométrie du substrat: la physionomie du fond de ces bras-morts se révèle très 
variée : fonds à granulométrie grossière (galets, graviers), fonds à granulométrie 
fine (sable, limon sableux, vase); il est possible d'observer une répartition des 
Characées en fonction de trois types de substrats (tableau H). 
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Nitella confervacea Chata contraria Chara major 
Tolypella glomerata Chara vulgaris Chara globularis 
Nitella mucronata 
Nitella syncarpa 
Nitella tenuissima 
Tolypella glomerata 





Tableau 11. — Répartition des Characées en fonction de la physionomie du substrat. 


Remarquons l'absence de Characées sur les fonds de galets qui traduisent 
l'existence de courants. 


c) La profondeur 


La profondeur de ces bras-morts varie de quelques dizaines de centimètres 
jusqu'à plusieurs mètres pour certains anciens méandres; les Characées sont 
localisées à tous les niveaux de profondeur {tableau 3); trois espèces ont été 
observées dans des milieux de très faible profondeur (Nitella confervacea, Nitella 
tenuissima, Tolypella glomerata); la majorité des espèces est cantonnée dans 
des zones allant de 50 à 150 cm; Chara major et Chara globularis ont été locali- 
sées à des profondeurs pouvant atteindre plusieurs mètres. 








< 50 cm 50 - 150 cm > 150 cm 
Nitella confervacea Chara vulgaris Chara major 
Nitella tenurssima Chara contraria Chara globularis 
Tolypella glomerata Chara major 
Chara globularis 
Nitella syncarpa 


Nitella mucronata 





Tableau III. — Répartition des Characċes en fonction de la profondeur. 


3- Végétation phanérogamique associée 


Les Characées jouent le rôle de végétaux pionniers des milieux aquatiques 
neufs (CORIELION, 1975); elles contribuent à l'élaboration de sédiments 
organiques et favorisent ainsi une colonisation secondaire par des phanérogames. 


La végétation phanérogamique des bras-morts étant étudiée par ailleurs, il 


est possible de dégager des groupements végétaux associés aux Characées; łe 


tableau IV présente ces différents types de végétation et les Characées qui leur 
sont associées. 


Dans les zones profondes (> 1,5 m}, les phanérogames occupent les strates 
supérieures de la végétation et laissent ainsi aux Characées la possibilité de se 
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Chara globularis Nitella tenuissima | Niteila confervacea 
Chara major Folypella glomerata 
Chara vulgaris 


Chara major Chara major 
Chara globularis Chara vulgaris 
Chara contraria Nitella syncarpa 


Nitella mucronata 





Tableau IV, — Place des Characées dans la végétation aquatique des bras morts, 


développer dans les strates inférieures; deux groupements de ce type sont les 
plus représentés dans les bras-morts : 

— potamaie : végétation á Potamogeton natans 

-~ myriophyllo-nupharaie : végétation à Myriophyllum spicatum, Myriophyl- 
lum verticillatum et Nuphar lutea, GUERLESQUIN et MÉRIAUX (1981) 
citent également ce dernier groupement associé à des Characées dans des milieux 
aquatiques du Nord de la France. 


Dans des milieux moins profonds, les Characées entrent en compétition avec 
les phanérogames; deux types de végétation occupant des zones de profondeur 
moyenne, abritent des Characées ; 

— végétation à Lemna trisulca et Callitriche sp. 

— végétation à Potamogeton coloratus. 


CARBIENER et KAPP (1981) signalent la présence de Characées dans le 
groupement à Pofagemon coloratus de rivières phréatiques du Ried d'Alsace; 
GUERLESQUIN et PODLEJSKI (1980) remarquent également cette espèce 
dans des étangs à Characées de Camargue. 

Dans le cas de milieux de faible profondeur, il est possible de rencontrer un 
groupement à Eleocharis acicularis et Zanichellia palustris comportant des 
Characées telles Tolypella glomerata et Nitella confervacea. 


LUI. — DISCUSSION 


Les Characées ne sont pas réparties uniformément dans tous les bras-morts 
du Rhône ou de l'Ain: elles sont localisées essentiellement dans les anciens 
méandres de l'Ain et dans les bras-morts de la rive droite du Rhône en aval de 
la confluence avec l'Ain. La répartition spatiale des Characées dans les trois 
secteurs d'étude est représentée sur les figures 2, 3 et 4. Cette répartition peut 
être mise en relation avec l'origine de l'eau qui alimente les bras morts; en effet 
tous les bras-morts colonisés par des Characées sont alimentés par des eaux 
souterraines. Ces eaux souterraines proviennent soit de nappes phréatiques 
comme pour la Lône du Grand-Gravier (REYGROBELLET et DOLE, 1982), 
soit de sous-écoulements fluviaux qui diffusent à travers les sédiments grossiers 
déposés dans les anciens lits de l'Ain ou du Rhône (JUGET et al., 1979; REY- 
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GROBELLET et al, 1981), soit d’écoulements karstiques comme ceux du 
petit massif de Cordon (PELLETIER, 1982) qui alimente la Morte de la Barre 
et probablement la Vicille Lône de Brégnier. Quelle que soit leur origine, ces 
eaux souterraines se caractérisent par une forte conductivité et des teneurs en 
bicarbonates et en calcium élevées, 


Cette relation entre la présence de Characées et l'origine souterraine de Peau 
est en accord avec les observations de CARBIENER et KAPP (1981) sur les 
rivières phréatiques du Ried d'Alsace et de GUERLESQUIN et MERIAUX 
(1981) sur des milieux du Nord de la France alimentés par des nappes souter- 
raines. 


L'absence de Characées dans la plupart des bras-morts du Rhône (fig. 2 et 3) 
sembie due au colmatage de ces milieux qui empêche ou réduit considérablement 
leur alimentation en eau souterraine, Une question demeure cependant : com- 
ment expliquer l'absence de Characées dans certains bras-morts de PAin pour- 
tant alimentés en eau souterraine ? Deux cas se présentent: dans le premier, 
il s’agit de milieux récemment abandonnés par le cours principal, dont les fonds 
de galets témoignent de l'existence de courants encore trop forts pour permettre 
l'installation de Characées {par exemple «Jeune Ricotti», fig. 4); dans le second 
il s'agit de milicux recevant des eaux usées d'origine anthropique, c'est le cas 
du «Creux de Fouchoux» (fig. 4) bordé par un camping sauvage et de la «Lône 
de St Maurice de Gourdans» (fig. 4) où les Characées disparaissent à l'aval de 
l'effluent de la station d'épuration. 


Les applications de cette relation entre la présence de Characées et l'origine 
de l'eau nous conduisent à considérer les Characées comme des «descripteurs 
de fonctionnement» des bras-morts fluviaux suivants le sens précisé par BOUR- 
NAUD et AMOROS (1984). En effet, la présence de Characées dans les bras- 
morts du Rhône ou de l'Ain signifie que ces bras-morts sont alimentés en eau 
souterraine mais cette signification est valable seulement dans les bras-morts 
n'étant pas soumis à des courants défavorables à l'installation des Characées ou 
ne recevant pas d'eaux usées. En d'autre termes, la présence de Characées traduit 
l'arrivée d'eaux souterraines dans les bras-morts mais leur absence ne signifie 
pas toujours qu’il n'y a pas d'alimentation souterraine. 

Les Characées, macrophytes enracinés donc fixes, constituent un descripteur 
d'arrivée d'eaux souterraines plus facilement décelable et cattographiable que des 
éléments faunistiques ou des paramètres physico-chimiques de l'eau. 

Les Characées faciliteront donc le repérage de ces milieux oligotrophes de 
plus en plus rares dans les plaines alluviales des grands cours d'eau; elles contri- 
bueront aussi à détecter les zones d'échanges entre milieux aquatiques souter- 
rains et superficiels et donc à déceler les zones de vulnérabilité des nappes 
phréatiques. 
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